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Culte à JVVC le 3 février 2008

Mt 5, 3  – 10

Frères et sœurs, nous voici face à un « monument » de la foi chrétienne.

Nous pouvons lire, réciter, prier ces béatitudes chaque jour de notre vie sans en épuiser le sens.

Chaque lecture nous transforme un peu, à chaque fois.

Ce texte est un chemin vers Dieu, vers l'écoute de Dieu.

C'est dire s'il est précieux.

Il échappe à l'analyse de texte, chère aux professeurs de français, car il remue en nous quelque chose qui touche à notre existence même.

Aujourd'hui je vous propose d'entrer dans le texte, sans nous donner pour objectif de le comprendre dans son ensemble, nous n'aborderons que la première des 8 béatitudes.

Nous ferons sans doute le reste du chemin un autre jour.

Et pour commencer, une question.

Où sommes nous?

Nous sommes sur la montagne;

Non pas une montagne, mais la montagne.

Ce ne peut être que la « montagne de Dieu », non pas une montage particulière dont on pourrait donner les coordonnées au GPS ce qui serait pratique pour y retrouver Dieu, mais une montagne ordinaire.

Une montagne que nous avons pris le temps de gravir.

Une montagne pour se retirer.

Une montagne pour méditer, pour se mettre face à Dieu.

Mais aujourd'hui ce n'est pas Moïse qui monte en haut du Sinaï pour y recevoir les tables de l'Alliance.

Aujourd'hui, signe de l'incarnation, c'est Jésus qui monte au sommet de la montagne,    et c'est lui qui parle.

C'est lui qui dit la Bonne Nouvelle, l'Evangile.

Il n'est pas seul.

Il y a les disciples.

Il y a la foule. 

Que voit-elle?

La foule, elle voit Jésus et ses disciples qui se sont approchés de lui.

Les disciples, il y a peu de temps encore ils faisaient partie de la foule, du peuple.

Ils étaient alors comme tout le monde.

Mais, il y eu un appel de Jésus, et ils laissèrent tout     derrière eux      pour le suivre.

Désormais ils appartiennent intégralement à Jésus.

Ils marchent avec lui, vivent avec lui. 

Ils vont avec lui où qu'il les conduisent.

Il leur est arrivé quelque chose qui n'est pas arrivé aux autres.

C'est un fait choquant, extrêmement visible.

Ils préfigurent les premiers chrétiens.

La foule voit les disciples.

Et les disciples, eux ils voient la foule dont ils sont issus.

La foule, c'est les brebis perdues d'Israël.

C'est « l'Eglise de Dieu appelée »; c'est l'Eglise du peuple.

Lorsque la voix de Jésus les a appelés pour sortir de la foule, les disciples ont fait simplement ce qui pour les brebis perdues d'Israël était compréhensible et nécessaire: ils ont obéis à la voix du bon berger parce qu'ils connaissaient sa voix.

Précisément sur le chemin où ils sont, ils font à la fois partie de cette foule, ils vivent parmi elle, mais en même temps ils seront appelés à lui prêcher l'appel qu'ils ont reçu, la grandeur de l'obéissance dans laquelle ils sont.

Enfin Jésus, que voit il?

Il voit ses disciples, ceux qu'il a appelés 1 à 1.

Ils sont 12 comme les 12 tribus d'Israël, 12 pour représenter la totalité.

Ils se sont approchés de lui, ils sont sortis de la foule.

Comme nous l'avons vu dimanche dernier, à l'appel de Jésus ils ont tout quitté.

Ils ont renoncé à tout.

Ils ont quitté la séurité de leur situation connue, pour la confiance en un homme qui les mène au sein de l'inconnu.

La sécurité pour la confiance.

Leur situation, c'est le renoncement et la pauvreté, la pauvreté matérielle.

Ils n'ont pas de quoi voir venir.

Mais d'un autre côté ils ont tout, tout auprès de Dieu.

Et Jésus voit la mission de ses diciples.

Il connaît les difficultés qui seront les leurs pour traverser la passion, pour supporter la colère du peuple contre Dieu, pour prêcher alors qu'ils seront rejetés.

Pour Jésus il y a peut-être l'image de la croix qui s'interpose.

Car c'est au pied de la croix que se construit l'Eglise.

Heureux !

C'est à ce moment là qu'il dit « heureux ».

Il s'adresse aux disciples qu'il a appelés.

Il a fait d'eux des pauvres, des gens qui vivent dans le renoncement.

Mais ce n'est pas à cause de leur pauvreté, de leur indigence, d'une prétendue grandeur d'âme qui se manifesterait dans leur renoncement, non ce n'est pas à cause de cela qu'il les appelle « heureux ».

La seule raison de la béatitude est l'appel et la promesse qu'ils ont reçus.

Le fondement de la béatitude n'est pas dans une disposition humaine de renoncement qui donnerait droit à être appelé heureux.

Seul Jésus, peut faire de ceux qu'il dit « heureux » ce qu'ils sont.

Où est la source de la pauvreté, là est la source de la béatitude.

Les diciples et la foule entendent « Heureux ».

Cette parole devient pour la foule, le peuple de Dieu appel et promesse.

Le peuple de Dieu transformera-t-il cet appel en décision ?

Cet appel devriendra-t-il salut pour la foule qui l'entend ?

Le peuple de Dieu, c'est à dire nous même, va-t-il saisir la promesse et entrer dans la confiance de l'obéissance à Jésus ? Ou, dans l'incrédulité va-t-il se séparer du Christ et de son Eglise ?

Toute la question est là.

« Heureux les pauvres en esprit, car le royaume des cieux est à eux ! »

Pauvres, les disciples le sont de toute part.

Aucune assurance, aucune possession, aucun ancrage matériel où ils pourraient dire leur patrie d'appartenance.

Aucune communauté terrestre à laquelle ils pourraient clamer leur appartenance.

Aucune force spirituelle, aucune connaissance particulière qui leur soient propres et dont ils pourraient se réclamer.

Aucune idée, aucun projet de vie qu'ils ne puissent partager et dans lequel ils puissent espérer.

Non, à cause de Jésus ils ont tout perdu.

Ils se sont perdus eux-mêmes.

Ils sont dans le renoncement et la nudité la plus totale.

Ils sont dans la situation contraire des deux premiers êtres humains dans l'Eden. 

Adam et Eve possédaient tout, et ils avaient en plus la tentation de posséder la connaissance du bien et du mal en mangeant le fruit de l'arbre défendu.

Les disciples ont renoncé.

Et au beau milieu de leur dénuement tombe un héritage.

Ils sont héritiers du royaume des cieux.

Eux qui sont promis au vide de la croix, c'est à dire à la fois à la mort de Jésus rejeté par les hommes et au tombeau vide du Christ relevé d'entre les morts, ils reçoivent la promesse d'un trésor visible.

Alors heureux sont déclarés les disciples du Christ, car ils  ont reçu son appel et pris la décison de le suivre, eux qui sont pauvres en certitudes, pauvres en savoir, c'est à dire qu'ils savent qu'ils ne savent pas, pauvres en possessions, c'est à dire qu'ils ne sont pas crispés sur leur avoir.

Le royaume des cieux est à eux.

Heureux celui qui chemine avec les béatiudes, la joie, l'espérance et l'amour lui son donnés en surabondance.

Amen
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